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Le FiBL a développé le bio ukrainien 
sur mandat de la Confédération. 
Il y a plus de places de travail, un 
meilleur échange de connaissances et 
une certification indépendante.

Le soleil est brûlant sur les nombreux visiteurs de la Journée 
des grandes cultures bio de juillet 2018 à Poltava, au centre de 
l’Ukraine. Au milieu du champ de chaumes se tient la représen-
tante de la ministre ukrainienne de l’agriculture, Olga Trofimt-
seva. Elle répond patiemment aux questions des médias. On 
l’interroge sans cesse sur l’influence du FiBL en Ukraine. «Le 
FiBL et le SECO ont joué un rôle décisif dans le développement 
de l’agriculture biologique en Ukraine», répond-t-elle. «Le FiBL 
a fourni les connaissances nécessaires aux pionniers.» 
	 Le FiBL a transformé ces pionniers bio en multiplicateurs 
de connaissances – comme par exemple l’agriculteur Gleb 
Lukyanenko: c’est sur ses terres que s’est déroulée la Jour-
née des grandes cultures bio. Cet événement n’est qu’un des 

nombreux vecteurs d’échanges de connaissances que le FiBL a 
développés en treize ans et qui se poursuivent avec des parte-
naires ukrainiens après la clôture du projet cette année. 
	 Il y avait 72 agriculteurs bio certifiés lorsque le projet du 
FiBL a démarré en 2005. Fin 2016, ils étaient presque 300 à 
pouvoir boucler les fins de mois sans aucun paiement direct. 
Le plus réjouissant est cependant le fait qu’Olga Trofimtseva 
fait partie d’une nouvelle génération de politiciens qui voient 
en l’agriculture biologique une vraie chance de sauver les sols 
usés et de créer des places de travail devenues urgemment né-
cessaires. Ils entretiennent les échanges d’informations avec 
l’équipe du FiBL. Grâce à eux, l’agriculture biologique a sa 
place dans deux des huit nouvelles stratégies étatiques. 
	 Vu que seulement 5 % des consommateurs ukrainiens 
savent ce qu’est le bio, le FiBL a aidé des magasins bio pour 
la communication et des entreprises pour le développement 
d’une transformation pour le marché intérieur. Une étude du 
FiBL prouve l’efficience des mesures prises: des places de tra-
vail ont pu être créées aussi bien dans la transformation que 
dans le commerce. Un beau résultat au moment de la clôture 
de ce projet dans lequel le SECO a investi près de 8 mio Fr. 
	 Un autre projet, nommé «Organic Standard», a réussi à 
créer un organisme de certification bio indépendant, auto-
nome et ukrainien pour les petites et moyennes entreprises. 
Cette société, qui certifie environ 75 pourcents des entreprises 
et 50 pourcents de la surface bio – si nécessaire aussi selon le 
Cahier des charges de Bio Suisse – est considérée comme très 
stricte par les producteurs.  Franziska Hämmerli	 •

Ukraine: L’agriculture biologique  
y profite de sols fertiles

Sur les 40 millions d’hectares de terres noires fertiles d’Ukraine, environ un pourcent est certifié bio.  Photos: Franziska Hämmerli

Ethno Product produit pour le marché bio ukrainien. 
Le FiBL l’a aidée avec des conseils pour la transformation.

  
Succès média pour le projet du FiBL en Ukraine
«Des pionniers bio labourent la terre de l’Ukraine», titrait la 
NZZ pour son article principal de la partie économique. Le 
Bauernzeitung, Watson et les médias romands Le Temps et 
Terre et Nature ont aussi consacré en juillet des articles 
détaillés sur la clôture du projet du FiBL. La passion des 
pionniers bio ukrainiens a été mentionnée plusieurs fois, de 
même que l’efficience avec laquelle le FiBL a transformé 
l’argent du SECO en résultats mesurables.  
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